En retard …Elles étaient toujours en retard. En train de siroter son mojito, Madenn râlait
intérieurement. Elle adorait ses deux amies mais leurs retards chroniques l’agaçaient au plus
haut point : Julie, sous prétexte qu’elle avait des enfants et des consignes domestiques à
transmettre à son mari et Vanessa à cause de son statut de jeune cadre dynamique over–
bookée. Enfin, ce qu’elle allait annoncer à ses amies risquaient de les surprendre : Elle
renonçait aux hommes ! Non pas par dégoût mais par dépit. Elle s’était bercée d’illusions
durant des années. Elle avait espéré rencontrer le Grand Amour à qui on jure fidélité et
loyauté, c’est ce qu’elle avait fait… Sauf que le « Grand Amour » n’était resté fidèle qu’à lui–
même et n’avait pu se contenter d’elle seule. Elle avait attendu son prince charmant sur son
cheval blanc… à la place c’était un prince pas si charmant qui était parti avec sa voiture.
Naïve, trop gentille, complètement idiote, voilà ce qu’elle était. Elle soupira une fois de plus.
-
Un amoureux qui se fait désirer ? lança une voix masculine derrière elle.
Madenn se retourna. « Mais qu’est-ce qui veut, lui ? »
Assis à une table, un homme d’à peu près son âge buvait un cocktail. D’une carrure
imposante, l’inconnu n’était ni beau ni laid mais pourtant ses yeux intriguaient Madenn. Des
yeux pétillants et rieurs.
-
Euh, non mes amies sont en retard répondit-elle avec un sourire un peu forcé.
-
Je peux vous tenir compagnie, le temps qu’elles arrivent poursuivit l’inconnu.
-
C’est gentil mais j’ai prévu de battre mon record à Candy Crush en attendant, dit
Madenn, dégainant son smart phone et espérant que l’excuse bidon fasse son effet.
Non, elle ne se ferait plus avoir par une paire d’yeux espiègles.
-
Bonne chance pour le nouveau record lança l’inconnu avec un sourire taquin.
Toute essoufflée, Julie débarqua dans le bar, cheveux en bataille et téléphone portable vissée à
l’oreille.
-
Surtout n’oublies pas de mettre de l’adoucissant sinon les serviettes de toilettes seront
rêches.
Madenn se retint de lever les yeux au ciel. Note pour plus tard, s’assurer que le prochain
homme qui entrera dans sa vie sache faire une lessive avant de l’épouser et de devenir mère
de 3 enfants. Seconde note pour plus tard : plus d’homme, c’est vrai et surtout PAS d’enfants.
-
Embrasse les enfants pour moi. Non, je ne rentre pas trop tard. Je t’aime mon chéri
ajoute Julie en raccrochant. Madenn, comment vas-tu ?
-
Comme quelqu’un qui s’ennuie comme un rat mort en attendant ses amies depuis une
bonne demi-heure ajoute-t-elle en consultant son smart phone avec un petit sourire et
toi ?
-
Pff, un peu débordée entre la reprise du travail, la crèche et l’école. Et bien sûr, James
qui a du mal à trouver sa place. Je suis contente de te voir. Un mojito merci et un autre
pour mon amie. Tu sais, en fait, je t’envie. Sans mec, sans enfant, tu as du temps pour
toi.
Madenn laissa apparaitre un rictus, dans la bouche de Julie : tu as du temps pour toi = tu n’as
pas de vie. Allez une gorgée de mojito pour faire passer tout ça.
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-
Oui enfin, je travaille et je fais pleins de choses, j’ai des projets…
Un ouragan nommé Vanessa entra à son tour. Après une bise à ses deux amies, elle se laissa
tomber sur la banquette.
-
Salut les filles ! Oh je suis épuisée ! A la limite du Burn-out et en plus je ne peux
même pas fumer une cigarette dans ce bar ! Saleté de loi anti-fumeur ! Comme si
empêcher les gens de fumer allaient les empêcher de mourir... tout court. Enfin
Madenn, je t’envie d’avoir un job cool en se tournant vers elle… euh, Julie pas toi, je
pense que tu es folle d’avoir 3 enfants, d’être mariée avec un homme enfin si l’on peut
parle d’homme. Le gars, il n’est même pas capable de choisir seul sa paire de
chaussettes.
Dans l’esprit de Vanessa la carriériste, le métier de Madenn, enseigner l’anglais était un job
cool pour privilégiés. Job cool = pas d’ambition professionnelle. Ouh là là, une bonne soirée
se prépare… Trois Mojitos ne seront pas de trop. Et pour Julie aussi se préparait une bonne
soirée, en même temps, c’est vrai qu’elle était très maternelle avec son mari.
-
Merci de me faire remarquer que 1. J’ai raté ma vie professionnelle énonça Madenn en
s’adressant à Vanessa et que 2. Je n’ai pas de vie personnelle ni sentimentale,
poursuivit-elle en s’adressant à Julie. Mais cela me fait plaisir de vous voir les filles !
-
James aime être cocoonner mais de là à dire que je suis comme sa mère s’insurgea
Julie.
-
Julie, tu viens de lui rappeler comment faire une lessive, souligna Madenn
Vanessa fit une moue désapprobatrice. Personne n’était dupe mais après tout Julie avait l’air
heureuse avec ses trois / quatre enfants.
-
Madenn, Ce n’est pas ce que je voulais dire rectifia Vanessa.
-
Pas grave, pas grave en fait j’adore mon job. Et en plus c’est génial d’avoir autant de
vacances, ce qui me permet de partir en vacances ou de faire pleins de choses puisque
je n’ai ni homme ni enfants mais vous savez quoi j’ai pris une décision. Je ne veux
plus d’homme dans ma vie. Terminé ! J’en ai marre de m’occuper des tâches
ménagères, de faire la cuisine, d’entendre parler de mon horloge biologique qui tourne
et que ce n’est pas normal pour une femme de mon âge de vivre seule. A croire qu’être
célibataire à 32 ans c’est une tare !
Vanessa se pencha vers Madenn et lui murmura « Madenn, tu es à ton combientième de
mojitos ? »
Madenn se tourna vers son amie, l’air effarée.
-
C’est mon… Deuxième mentit Madenn mais je ne suis pas saoule. Je peux très bien
me passer d’un homme, tu le fais bien, toi !
-
J’ai mon sex friend. Tu serais incapable d’avoir un sex friend. Tu es beaucoup trop
fleur bleue ! Tu en tomberais amoureuse à coup sûr rétorqua Vanessa
-
Ça fait quinze ans que je te connais, tu rêves d’avoir un mari et de fonder une famille.
Ce n’est pas parce que tu es tombée sur des… s’arrêta Julie en cherchant les bons mots
-
Salopards, connards, blaireaux et pauvres types qu’il faut tous les mettre dans le même
sac, compléta Vanessa.
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-
Je veux vivre pour moi ! Rien que pour moi. J’ai pleins de projets expliqua Madenn. Je
vais passer mon permis moto.
Ses deux amies laissèrent échapper un rire.
-
J’y vais ou tu y vas ? demanda Vanessa à Julie.
-
Vas-y.
-
Madenn, tu ne conduis pas ta voiture par peur de blesser quelqu’un à cause de ta
maladresse et tu veux passer ton permis moto ? Tu ne te dis pas que quelque chose
n’est pas logique.
-
Peut-être pas mon permis moto mais d’autres choses comme… comme. Enfin je
trouverai bien !
-
Ta décision me semble un peu excessive enchaîna Julie. Que tu veuilles plus
d’hommes dans ta vie pendant quelque temps, je peux le comprendre mais de là à y
renoncer complètement.
Vanessa se pencha doucement vers Madenn : « Tu pourras amortir le canard que je t’ai acheté
pour Noël » en faisant un clin d’œil.
-
Très drôle marmonna Madenn. Elle avala sa dernière gorgée de mojito et se leva. Bon,
Je vous laisse.
-
Quoi ?
-
Déjà ?
Elle fit un signe de la main à ses amies et jeta un dernier coup d’œil vers Yeux Rieurs. Il était
en grande discussion avec un ami. Il se tourna vers elle à ce moment-là et lui fit un petit signe
de la tête doublé d’un sourire. Non décidément, cette résolution était la meilleure qu’elle ait
jamais prise.
*
Madenn était en retard. Madame « Je suis à l’heure en toutes circonstances et j’en fais la
remarque à ses amies »… Comme quoi, il fallait rester humble. Elle, qui anticipe en toute
circonstance avait oublié de mettre son réveil… Peut-être la faute aux mojitos de la veille. Et
bien sûr, la mamie devant elle racontait sa vie au vendeur de café. Madenn sentit une petite
colère monter en elle « Dépêche-toi Mamie… J’ai un métier moi ! Mes élèves m’attendent,
enfin non pas vraiment, ils seraient les premiers contents de ne pas avoir cours. Tout ce que je
veux c’est mon grand café noir sans sucre à emporter. » Enfin débarrassée de la mamie, elle
paya le vendeur et se dirigea au pas de course dans la rue. Avec un peu de chance, elle
pourrait encore sauter dans le tram jusqu’au lycée. Soudain, elle fut percutée et sentit un
liquide chaud se répondre sur sa poitrine.
-
Oh, je suis vraiment désolé dit l’homme en relevant la tête. Oh Bonjour Candy Crush.
Madenn semblait comme paralysée, incapable de parler. Son regard allait entre son chemisier
blanc maculé d’une énorme tâche de café et le visage de celui qui avait fait son malheur.
Yeux Rieurs, l’homme du bar. Ce dernier trouvait la situation assez comique car il semblait
avoir du mal à contenir son rire.
-
Vous ! Et en plus, vous trouvez ça drôle ! finit par dire Madenn.
-
Encore une fois, je suis désolé. Je suis Bastien et vous êtes…
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-
En retard à mon travail répliqua Madenn et pas présentable à ce même travail ! ça vous
arrive de regarder devant vous ?
-
Je pourrais vous dire la même chose, on aurait dit que vous aviez le diable à vos
trousses.
-
Normal, comme je l’ai déjà dit je suis en retard… répondit sèchement Madenn. Et mon
chemisier est fichu.
-
Vous pourrez toujours vous en faire une serpillère.
-
Vous voulez me voir pleurer ou bien vous avez envie que je vous gifle ? Cette
« serpillère » m’a couté 200€ et je la mets pour la première fois.
-
Il vous va très bien. Enfin sans la tâche, c’est sûr, ce serait mieux ajouta-t-il avec un
léger sourire.
Madenn lui décrocha un regard assassin et essaya vainement d’atténuer la tâche, ce qui avait
pour effet de l’étaler un peu plus.
-
Ecoutez, encore désolé pour les dégâts. Voici mon N° de téléphone. Je vous rembourse
le prix du chemisier. Et j’aurai besoin du vôtre, de numéro de téléphone.
Madenn énuméra machinalement son N° de téléphone.
-
Votre prénom ?
-
Madenn.
-
Très joli prénom.
-
Merci mais ce n’est pas moi qui l’ai choisi. Complimentez mes parents qui adorent la
culture celtique en général et la Bretagne en particulier. Ecoutez, je vous appelle…
Plus tard. Euh, Monsieur… ?
-
Bastien.
-
Oui, je vous appelle plus tard Bastien.
-
Passez une bonne journée.
Madenn se retourna : « Je ne vois pas comment elle pourrait être pire. ».
C’est bon, tout est sous contrôle, ses élèves l’attendaient sagement dans sa salle de cours et un
gilet qu’elle avait laissé en salle des professeurs lui a permis de cacher son chemisier tâché.
En fin de journée, elle rappela l’agence de voyages pour confirmer ses dates de réservation. A
quoi bon épargner de l’argent. Elle avait envie de profiter de la vie, de découvrir le monde. Ce
voyage en Australie, elle en avait rêvé depuis des années. Autant concrétiser un vieux rêve.
Madenn avait vainement espéré que l’Australie serait son voyage de noces et bien non, ce
serait le point de départ de sa nouvelle vie. Son téléphone sonna.
-
Allô !
-
Euh, Madenn ? C’est Bastien.
-
Bonsoir.
-
Oui, bonsoir. Je voulais vous inviter à boire un verre pour me faire pardonner pour ce
matin et vous remettre le chèque pour le chemisier.
Boire un verre, bien sûr. L’excuse vieille comme le monde.
-
Oh j’aurai adoré mais j’ai prévu de me crever un œil ce soir. Donc désolé ce ne sera
pas possible.
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Elle entendit un gloussement à l’autre bout du fil.
-
Effectivement une soirée bien remplie en perspective.
Il avait de la répartie ce garçon en plus d’avoir une paire d’yeux rieurs. Loin de le décourager,
son côté sarcastique semblait l’amuser.
-
Ecoutez Bastien, je vais être franche avec vous. Je ne recherche pas de relation
sérieuse…
-
Mais moi non plus enchaîna Bastien.
-
Ni de plan... tenta de continuer Madenn.
-
Sexe suggéra-t-il. Moi non, j’ai juste envie de mieux vous connaitre.
-
Non, vous allez me faire le coup de l’amitié Homme / Femme ?
-
Pourquoi le coup ? J’ai des amies femmes.
-
Avec lesquelles il vous arrive de faire l’amour de temps en temps ?
-
En l’occurrence non, l’une est lesbienne et l’autre en couple avec mon frère depuis
quelques années maintenant. Et je ne veux pas d’ennui avec mon frère.
De la répartie, des yeux rieurs, de la détermination et un certain sens de la loyauté… Des
sirènes d’alerte commençaient à sonner dans l’esprit de Madenn.
-
Je préfère qu’on en reste là.
-
Très bien, bonne séance de crevaison d’œil. Gardez l’autre, il pourra encore vous
servir. Bonne soirée. Je vous tiens au courant pour le chèque.
-
Merci. Bonne soirée.
Cette drôle de conversation laissa Madenn songeuse. Elle mentirait en disant qu’elle ne
souhaitait pas mieux connaitre cet homme. Maudits yeux rieurs ! Hier encore elle avait pris
une bonne résolution et il avait fallu qu’elle croise Bastien pour tout remettre en cause. Bon,
pas de panique, avec un peu de chance, elle ne le reverrait plus après qu’il lui ait remis ce
fameux chèque… Mais le voulait-elle réellement ?
*
Vanessa décrocha au bout d’une sonnerie.
-
Envie d’un mojito, ma belle ?
-
Non, pas avant quelque temps. Vanessa, j’ai besoin d’un conseil.
A travers le téléphone, Madenn entendit son amie expulser une bouffée de cigarettes.
-
Ce truc va te tuer.
-
De quoi, le sexe ?
-
La cigarette ! Puis prise d’un doute, Madenn ajouta, Je te dérange Vanessa ?
-
Non, tu ne me déranges pas. Attends, une seconde. Puis Vanessa murmura une phrase
accompagnée de son rire de gorge. Un bruit de porte qu’on ferme.
-
Je t’écoute.
-
J’ai rencontré un homme, commença Madenn
-
Ah, ah. On s’est vite lassée du canard ! Gloussa Vanessa.
-
Rien à voir, enfin, ce n’est pas le propos. J’ai rencontré un homme que j’ai envie de
mieux connaitre.
-
Qui est-ce ? Comment l’as-tu rencontré ?
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-
Il s’appelle Bastien. Il était au bar l’autre jour et on s’est revus par hasard. Et il s’est
passé un truc.
-
C’est génial, je suis très contente pour toi.
-
Oui, mais… si je me trompe encore ? Et si en fait, c’est un frappa-dingue qui se tartine
le corps de pâte à tartiner les soirs de pleine lune en dansant la macarena ou bien si
c’est un serial-killer.
-
Tant que tu n’auras pas essayé de mieux le connaitre, tu ne pourras pas le savoir
Madenn. Mais comme le dis si souvent Julie, on a tous sa moitié d’orange. Mon Dieu,
je me ramollis, je commence à citer Julie.
-
Je n’ai plus envie d’avoir mal.
-
Je sais, Ma belle, je sais. Mais je suis persuadée qu’un gentil garçon t’attend quelque
part. C’est peut-être lui.
-
Je te trouve bien philosophe.
Vanessa marqua un temps d’arrêt avant de répondre.
-
Je suis amoureuse Madenn. De mon sex friend. Il m’a demandé de l’épouser et j’ai dit
oui.
-
…
-
Madenn ? Tu es toujours là ?
-
Non mais sérieusement, tu ne peux pas prévenir avant de dire ce genre de choses. Tu
te marie ! On aura tout vu.
-
Il faut savoir quitter une personne qui ne te convient pas mais il faut aussi garder celle
qui est faite pour toi. C’est le cas de Matthieu. Il est fait pour moi. Et il sait faire une
lessive lui, ajouta-t-elle en éclatant de rire. Ecoute, je vais te laisser, ma belle.
Réfléchis à ce que je t’ai dit mais pas trop quand même. Suis ton instinct. Je
t’embrasse à bientôt.
-
Je suis ravie pour toi. Bisous.
Madenn raccrocha le sourire aux lèvres. Son amie n’avait pas tord. Et si elle suivait son
instinct ? Elle envoya un dernier texto à son amie.
« Tu as raison, j’y vais et je vais tout péter » / « Evite quand même de te péter une jambe ☺ »
Vanessa, fidèle à elle-même. Mais avec Madenn, il fallait s’attendre à tout, on parle de
quelqu’un qui s’était fait une tendinite à force de jouer à Candy Crush…
*
Bastien était stressé. Lui qualifié par tous de « mec cool ». Il était tendu à l’idée de revoir une
fille enfin une femme. Cette Madenn était charmante. Toutes en courbes, sarcastique avec en
même temps un côté fragile qu’elle essayait de dissimuler. Mais, il restait prudent. Des
femmes charmantes, il en avait côtoyé quelques unes en 35 ans. De charmante elle pouvait
devenir hystérique, ce ne serait hélas pas une première pour lui. Elle entra dans le bar. Après
un échange de politesse et la fameuse remise du chèque, Madenn décida de se lancer :
-
Tu aimes le cinéma ? demanda Madenn,
S’il aimait le cinéma, il avait près de 1500 films chez lui. Cette femme était la femme idéale
pour lui ! Enfin ne nous emballons pas, pensa-t-il.
-
J’aime assez.
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-
« Psychose » en VO est projeté au Cinéma du quai samedi soir, expliqua Madenn. On
aurait pu y aller ensemble enfin si les films en VO ne te dérangent pas.
Mais je regarderai les Teletubbies avec toi si tu me le proposais !
-
Ça me va. Samedi soir.
-
Ok et merci pour le chèque. A Samedi.
Bastien acquiesça de la tête. Madenn se leva et adressa un dernier sourire à Bastien.
« Marcher avec le plus de grâce possible, la tête haute je suis sûre qu’il me regarde sortir ».
Tout à coup, sans qu’elle comprenne pourquoi, Madenn se retrouva par terre. Elle ne se
souvenait plus qu’il y avait une petite marche vers la porte. Bastien accourut vers elle et
l’aida à se relever.
-
Tout va bien. Rien de casser ?
-
A part ma fierté… Je ne crois pas.
-
Tu es toujours aussi maladroite ?
-
Mes amies me disent que je suis la fille cachée de Gaston Lagaf’.
Bastien se mit à rire.
-
J’aurai plutôt dit la fille de Mademoiselle Jeanne, dit Bastien avec un sourire. Je te
raccompagne ?
-
Oui. Merci.
Sur le chemin de son appartement, Madenn se dit qu’elle était complètement folle. Elle se
faisait raccompagner chez elle par un quasi-inconnu. Il n’avait pas l’air d’un tueur en série
mais Guy Georges non plus. Elle n’avait qu’une envie, l’embrasser goulûment dans un
premier temps… Et essayer avec lui toutes les positions du Kâma-Sûtra, enfin les moins
acrobatiques…
En entrant dans l’appartement de Madenn, Bastien se rassura. « Bon ça ne ressemble pas à
l’appartement d’une mante religieuse, elle ne semble pas avoir de pièce secrète comme dans
« 50 nuances de Grey » ». Après de ce qu’on lui en avait dit car il ne l’avait pas lu, ni vu enfin
que… trois fois !
Madenn se retourna vers Bastien et sans que l’un ni l’autre ne sache qui fit le premier pas, ils
commencèrent à s’embrasser fébrilement, comme si leurs vies en dépendaient. Madenn
enfouit sa main dans l’épaisse chevelure de Bastien. Il l’embrassa dans le cou et il la prit dans
ses bras et la déposa sur le canapé. Madenn passa sa main sous le tee-shirt de Bastien et lui
caressa le torse, tout en continuant à l’embrassa. Bastien déboutonna le gilet de Madenn et la
remercia intérieurement de ne pas avoir mis de soutien gorge, il avait toujours eu un peu de
mal à enlever ses trucs-là. Bientôt, ils se retrouvèrent nus l’un contre l’autre puis Bastien
fouilla dans sa poche de son jean posé par terre et en sortit un préservatif. Quand Bastien entra
en elle, Madenn ressentit une plénitude comme jamais auparavant. Plénitude qui semblait
partagée quand Bastien atteignit l’orgasme.
*
-
Je me suis fais culbuter sur mon canapé rouge hurla Madenn dans son téléphone.
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-
Madenn, arrête du hurler, commença Vanessa, il est 7h30 du matin et même si je suis
à mon bureau depuis presque une heure, pour mes oreilles c’est encore l’heure de
dormir.
-
Je me suis fais culbuter sur mon canapé rouge répéta-t-elle plus doucement.
-
Madenn, tu peux dire, j’ai fait l’amour, au lieu de culbuter. Tu passes trop de temps
sur le forum des « Romantiques » ! Bref, vas-y, raconte !
-
J’ai fait l’amour poursuivit Madenn.
-
Ça j’avais cru comprendre : Quand ? Où ? avec Qui ? Laisse tomber le où, tu me l’as
déjà dit.
-
Hier soir. Bastien. On se revoit ce soir.
-
Eh, bien, tu ne perds pas de temps, toi. T’as raison, profite de la vie !
-
J’ai l’impression d’être sur un nuage, Vanessa. Bon, je pars travailler.
-
N’en redescends pas, ma belle, à bientôt. Oh et la prochaine fois que je viens chez toi,
rappelle-moi de ne pas m’asseoir sur ton canapé !
Madenn et Bastien passèrent du temps ensemble pour mieux se connaitre. Tout se déroulait à
merveille. Ils avaient beaucoup de points communs, avaient des centres d’intérêt identiques,
les mêmes envies et une vision similaire de la vie. Leur histoire était une symbiose aussi bien
intellectuelle que sexuelle. Madenn était toujours sur un nuage. Bastien, de son côté ressentait
la même chose mais quelque chose le préoccupait sans que Madenn sache pourquoi.
Plusieurs semaines s’écoulèrent quand, alors qu’elle était seule chez elle, Vanessa lui rendit
visite.
-
Ma belle, tu es rayonnante, souligna Vanessa. Non je ne m’asseye pas sur le canapé
rouge en lui faisant un clin d’œil.
-
Je suis très heureuse, on parle de vivre ensemble et d’avoir un enfant. Le destin m’a
fait un énorme cadeau en me mettant Bastien sur mon chemin.
Vanessa marqua un temps d’arrêt.
-
Oh là, si vite. Tu ne crois pas que c’est un peu précipité…
-
Je suis mon instinct. Comme tu me l’as conseillé.
-
Oui, oui. Mais, sois prudente tout de même. Tu ne le connais que depuis quoi, 6
semaines ?
-
Sept. Quel est le problème ?
Vanessa se tortilla sur sa chaise.
-
Pas de problème Madenn. Je n’ai pas envie de te ramasser à la petite cuillère
-
Tu me caches un truc.
-
Avant que tu ne dises quoi que ce soit, rappelle-toi que je suis ton amie et que je ne
souhaite que ton bonheur.
-
Je t’écoute.
-
Le destin, c’est moi.
-
Comment ça ?
-
Je connais Bastien.
-
Oh, non tu es en train de me dire que je suis tombée amoureuse d’un gigolo ! dit
Madenn en se levant brutalement de sa chaise. Tu as payé un homme pour qu’il soit
avec moi ! Remarque cela pourrait expliquer qu’il soit si attentif d’un point de vue
sexuel.
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-
Madenn, tu es en train de délirer ! C’est un…
-
Un de tes Ex compléta Madenn. J’y crois pas ! Tu m’as mis un de tes ex dans les
pattes parce que tu avais pitié de moi ?
-
Rien à voir. Je peux finir de parler ? Bastien est le cousin de Matthieu. Je le connais
depuis quelques mois car Matthieu et lui sont très proches. J’ai trouvé que c’était un
gars sympa et que vous aviez des points communs. J’ai dit à Matthieu : tiens ton
cousin ira bien avec ma copine Madenn. J’ai montré une photo de toi à Bastien qui t’a
trouvé très jolie et je lui ai dit qu’on buvait un verre ensemble au bar le lendemain. Je
t’ai donné une heure et j’en ai donné une autre à Julie pour que Bastien puisse avoir un
peu temps pour t’aborder...
-
Me brancher, tu veux dire.
-
Oui, enfin te parler. Mais tu l’as un peu envoyé sur les roses. Et puis sans que je sache
comment… Vous êtes croisés de nouveau. Un hasard total. J’ai juste donné un petit
coup de pouce…
-
Tu parles. Le Hasard a bon dos. Comme si tu ne savais pas que je prends mon café
tous les matins vers le même vendeur de café…
-
Je voulais que tu le saches mais cela ne remet pas en cause ce qu’ils y a entre vous. Je
te dis juste de ne pas t’enflammer.
Madenn gardait le silence. Elle semblait plonger dans ses pensées.
-
Parle ! Dis-moi quelque chose.
-
Je veux que tu partes. Laisse-moi seule.
-
Je ne voulais pas te cacher la vérité. Mais il n’empêche que Bastien est quelqu’un de
bien. J’espère que tu me pardonneras.
Vanessa se leva et partit en refermant la porte doucement.
Madenn resta un moment les yeux dans le vide. Elle n’entendit pas la porte d’entrée s’ouvrir.
-
Madenn ?
Bastien se tenait dans l’encadrement de la porte. Elle le regarda un instant puis détourna les
yeux.
-
Rends-moi ma clé. Je ne veux plus jamais te revoir. Vanessa m’a tout raconté.
-
Madenn, je voulais te dire que notre première rencontre n’était pas totalement due au
hasard. Mais je n’ai pas trouvé le bon moment.
-
Le moment où tu m’as renversé mon gobelet de café ? Le moment où tu… tu m’as
culbuté sur ce canapé en désignant le dit canapé ? L’instant où je t’ai dit que je
t’aimais ? Tu trouves amusant de jouer avec les sentiments des gens ? Je suis quoi
pour toi : un challenge ? Tiens, je vais rendre dingue de moi la fille qui a renoncé aux
hommes !
-
Madenn, je comprends que tu sois fâchée contre moi mais tu ne peux pas renoncer à
notre histoire pour une… maladresse de ma part. N’en veux pas à Vanessa.
-
Va-t’en ! Je ne veux plus te voir.
-
Ok. Je m’en vais.
-
Oh, une dernière chose que j’aimerai savoir… Comment as-tu su que je prenais mon
café ?
-
Un coup de pouce du destin. Il y avait des travaux dans la rue que je prends
habituellement pour aller travailler et j’ai changé de chemin.
Madenn sembla hésiter un instant, puis murmura : « Au revoir Bastien ». Puis elle lui tourna
le dos et regarda par la fenêtre. La porte se referma et le silence envahit l’appartement.
*
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Bastien vapotait par la fenêtre de sa cuisine. « Quel con, je suis ! J’ai rencontré une femme
formidable et j’ai tout gâché ». Il jeta sa cigarette électronique à la poubelle et alluma une
vraie cigarette. Un bol de nicotine lui permettrait peut-être d’y voir plus clair. Il soupira et prit
ses clés et partit travailler.
Il marchait d’un bon pas. Il devait terminer des devis pour midi. Avant qu’il ait pu se rendre
compte de quoi que ce soit, il sentit un liquide brûlant se répandre dans le dos. Il se retourna et
découvrit Madenn tenant un gobelet de café, le sourire aux lèvres.
-
Oh, désolée Yeux rieurs ! Je m’appelle Madenn. Je crois que le tee-shirt fera une belle
serpillère .Je vous le rembourserai.
Bastien, sur le coup de la surprise de voir Madenn, mit quelques instants avant de répondre :
-
Il m’a coûté 20€ et c’est la première fois que je le mets.
-
Il vous va bien, enfin sans la tâche, c’est sûr, ce serait mieux, ajouta Madenn en
souriant. Bastien, je t’aime et je veux vivre avec toi, fonder une famille… Pardonne-
moi pour ma réaction un peu excessive.
-
Je t’aime aussi, ma cinglée adorée dit Bastien en la prenant dans ses bras et en
l’embrassant. Alors quand tu emménage chez moi ?
-
Quand tu veux. La seule chose que je te demande c’est de te débarrasser de ton canapé
super moche !
Bip, bip. Vanessa attrapa son portable. « Merci d’avoir donné un coup de pouce au destin. A
bientôt autour d’un Mojito à quatre ☺. Bises, ta plus vieille copine ». « Ma belle, merci mais
toujours pas intéressée par les plans à quatre mais ok pour le Mojito lol. »
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